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L’EMPATHIE EN LITTERATURE 

L’empathie est un thème littéraire universel qui traverse les siècles et les cultures.  

Dans la littérature française et étrangère, elle est souvent explorée à travers la compassion, 
la capacité à comprendre l’autre, ou encore la solidarité humaine face à la souffrance. 

QUELQUES EXEMPLES CLASSIQUES ET CONTEMPORAINS 

L’empathie dans la littérature française 

Victor Hugo – Les Misérables 

• Le personnage de Jean Valjean évolue grâce à la bienveillance de l’évêque Myriel. 
• L’œuvre développe une vision sociale de l’empathie, tournée vers les pauvres, les 

marginaux, les criminels. 
• Hugo invite à comprendre les causes sociales de la misère : justice par la compassion. 

« Il n’y a ni mauvaises herbes ni mauvaises gens. Il n’y a que de mauvais cultivateurs. » 

Albert Camus – L’Étranger / La Peste 

• Dans L’Étranger, l’absence d’empathie du héros Meursault choque. L’auteur interroge 
le sens de l’humanité. 

• Dans La Peste, Camus montre que la solidarité, même discrète, est un acte 
d’empathie collective. 

L’empathie devient résistance silencieuse au mal. 

Marcel Proust – À la recherche du temps perdu 

• L’empathie prend la forme d’une compréhension fine des émotions humaines à 
travers l’observation minutieuse. 

• L’auteur plonge dans les états intérieurs des personnages : sensibilité, mémoire, 
perception. 

George Sand – La Mare au diable 

• Sand met en avant une empathie paysanne, simple et naturelle, dans une vision 
profondément humaine et égalitaire. 

L’empathie dans la littérature étrangère 

Fiodor Dostoïevski – Crime et Châtiment 

• L’évolution de Raskolnikov repose sur son rapport aux autres, notamment Sonia, qui 
incarne une empathie rédemptrice. 
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• La littérature russe explore l’âme tourmentée, le poids de la faute et le pardon. 

Harper Lee – To Kill a Mockingbird (Ne tirez pas sur l’oiseau moqueur) 

• L’empathie est au cœur du roman : Atticus Finch enseigne à ses enfants à se mettre « 
dans les chaussures de l’autre ». 

• Forte critique sociale du racisme, plaidoyer pour la justice empathique. 

« You never really understand a person until you consider things from his point of view. » 

Toni Morrison – Beloved 

• L’œuvre explore les traumatismes de l’esclavage et la souffrance héritée. 
• Morrison écrit avec une profonde empathie pour les personnages brisés, sans jamais 

les juger. 

Khaled Hosseini – Les Cerfs-volants de Kaboul 

• L’auteur montre la culpabilité, la réparation, et l’empathie comme moteur de 
rédemption. 

• L’amitié entre enfants, brisée par la guerre et les classes sociales, est reconstruite 
grâce à un acte de compréhension et de courage. 

Fonctions de l’empathie en littérature 

• Comprendre l’autre (même les « monstres » ou les marginaux) 
• Critiquer les injustices (racisme, misère, guerre) 
• Faire réfléchir le lecteur : la lecture devient un exercice d’empathie 
• Transformer les personnages (par la rencontre, la compassion, la souffrance partagée) 

Conclusion 

Dans la littérature, l’empathie est à la fois thème, outil narratif et message moral. 
Qu’elle soit silencieuse, héroïque, douloureuse ou salvatrice, elle révèle l’humanité des 
personnages et transforme le lecteur lui-même. 
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